
Avant 1954
Les sourds  
en tête



1890-1910

Les sourds sont les premiers  
à associer sport et handicap

1890 : Première course amicale Paris-Versailles 
Sourds et développement des compétitions de 
cyclisme Sourds. 

1895 : Première courses de “jambes de bois”  
à Nogent-sur-Marne. 

1900 : Premier championnat de France de 
cyclisme Sourds. 

1910 : Fondation par Eugène Alcaïs du Club 
Sportif des Sourds-Muets de Paris, premier 
club de l’histoire des Sourds.

1916

Création de l’Office national des Mutilés et 
Réformés de Guerre le 2 mars.

1918

Loi sur la rééducation professionnelle des 
mutilés et réformés de guerre le 2 janvier.

1918-1920

Gaston Vialatte crée en 1918 la Fédération  
Sportive des Sourds-Muets de France (FSSMF) 
dont Eugène Alcaïs est secrétaire général qui 
coordonne la rédaction successive des statuts, 
prêts en 1919. Eugène Rubens-Alcaïs (ou Alcais) 
devient sourd très jeune. Très tôt, il s’intéresse 
au sport et s’adonne à des courses de cyclisme 
avec ses camarades atteints de la même infir-
mité. Il impulse, en 1899, la création du pre-
mier club sportif français pour handicapés : le 
Club Cycliste des Sourds-Muets. Les “déshé-
rités de l’ouïe” s’intéressent à d’autres sports, 
le football et l’athlétisme. En 1911 est fondé 
le premier club français omnisports pour han-
dicapés, le Club Sportif des Sourds-Muets de 
Paris. Il crée le journal “Le Sportman Silen-
cieux”. Eugène Rubens-Alcaïs lance alors l’idée 
d’une Fédération Sportive des Sourds-Muets 
de France, qui est déclarée à la préfecture de 
police de Paris en septembre 1919. Il en sera 
le secrétaire général, le délégué général et le  
président de 1946 à 1951.

1920-1930

Création d’associations nationales d’anciens 
combattants qui se regroupent en une Fédé-
ration Mondiale des Anciens Combattants 
(FMAC).

Première Guerre mondiale
Les invalides de la Grande Guerre représentent, 
pour l’ensemble des pays belligérants, six 
millions d’êtres humains âgés de 19 à 40 ans 
dont les vies gâchées s’ajoutent aux dix millions 
de morts. 425 sportifs de haut niveau, parmi 
lesquels 9 médaillés olympiques, de nombreux 
champions de France ainsi que trois vainqueurs 
du Tour de France, ont perdu la vie pendant 
la Grande Guerre. (Association “14-18, Sport et 
tranchées” et “14-18, le sport sort des tranchées”, 
de Michel Merckel)
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1927-1928

• Eugène Rubens-Alcaïs, le “Pierre Couber-
tin sourd”, crée le Comité International des 
Sports Silencieux (CISS) après l’organisation 
des premiers “Jeux Mondiaux Silencieux” à 
Paris en 1924. Connue sous le nom de “The 
Silent Games”, cette importante manifestation, 
qui a lieu en prélude des Jeux Olympiques de 
Paris de 1924, réunit 148 athlètes malenten-
dants venant de neuf nations (Belgique, France, 
Royaume-Uni, Hongrie, Italie, Lettonie, Pays-
Bas, Pologne, Roumanie) dans sept disciplines 
(athlétisme, cyclisme sur route, football, nata-
tion, plongée, tennis et tir). Une seule femme, la 
nageuse hollandaise Hendrika Nicolini Van Der 
Heyden, y participe et décroche une médaille 
d’or. Ces Jeux seront désormais reconduits 
tous les quatre ans. À l’issue de ces journées 
historiques est créé le Comité International des 
Sports Silencieux (CISS), appelé aujourd’hui 
International Committee of Sports for the Deaf 
(ICSD), Eugène Rubens-Alcaïs en est le premier 
président.

• Création de l’Association internationale 
médico-sportive en 1927.

• Création de la Fédération Internationale  
de Médecine Sportive en 1928.

1933

Création de l’Association des Paralysés de 
France (APF) par André Trannoy, qui veut déve-
lopper le lien social et la solidarité, et lutter 
contre l’exclusion sociale. Elle concerne au 
départ les paralysés et les rhumatisants et est 
reconnue d’utilité publique en 1945.

1944

Ouverture d’une première unité spécialisée 
pour les pilotes de la Royal Air Force, blessés 
médullaires, paraplégiques. Cette unité est 
créée à Stoke Mandeville (Aylesbury, GB) sous 
la direction du docteur Ludwig Guttmann.

« Jusqu’alors, le problème était sans 
espoir, car il fallait non seulement sauver 
la vie de ces hommes, femmes et enfants 
paraplégiques et tétraplégiques, mais encore 
il fallait leur redonner leur dignité et en 
faire des citoyens heureux et respectés » 
Ludwig Guttmann, The signifiance of Sport in the 

Rehabilitation of the Disabled, ISRD Proc., 1956 

 

« Stoke Mandeville est un village dans le 
comté du Buckinghamshire, à 60 kilomètres 
au nord-ouest de Londres. L’hôpital de 
Stoke Mandeville est situé en limite de la 
commune d’Aylesbury et abrite un des plus 
grands centres de traitement des blessés 
médullaires en Europe. C’est de cet hôpital 
que tout est parti en Europe. » Alain Siclis

1945

La France sort gravement meurtrie de la 
Seconde Guerre mondiale. En plus de ses 
morts, elle compte plus d’un million de blessés 
et d’invalides de guerre, dont la moitié souffre 
d’un taux d’invalidité supérieur à 25-30 %.

« Depuis 1420, l’homme handicapé dans sa 
mobilité a cherché à s’aider d’un fauteuil roulant. 
Apparition de trois roues, puis deux grandes 
roues plus facilement actionnables. Enfin, cette 
année voit apparaître le fauteuil pliable et surtout 
un fauteuil apte à la pratique du basket-ball. 
Matériaux plus légers, robustesse, ergonomie, 
profilage, autant de critères pris en compte depuis 
pour rendre son usage quotidien plus confortable 
et son usage sportif plus performant. » M. Watelle
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1947

Mort du maréchal Leclerc de Hautecloque  : 
Madame la Maréchale va aider, par sa générosité, 
à mettre en place et structurer le premier élan 
du mouvement conduit par Philippe Berthe 
et un groupe d’amis de l’association Rhin et 
Danube. Dans cette œuvre, il faut l’associer à la 
maréchale de Lattre de Tassigny.

1948

Premiers Jeux de Stoke Mandeville : alors que le 
roi Georges VI ouvre les Jeux Olympiques de 
Londres, le professeur Ludwig Guttmann orga-
nise en parallèle à Stoke Mandeville la première 
rencontre sportive de seize blessés médullaires 
en fauteuil roulant qui s’affrontent dans une 
compétition de tir à l’arc. Geste symbolique 
plein d’espérance. Le “netball” (ancêtre du bas-
ket-ball) est également présenté au cours de ces 
jeux, discipline que pratiquaient déjà les vété-
rans américains de retour du front européen et 
asiatique.

1949

• Premiers “Deaflympics” (Jeux internationaux 
des Sourds) d’hiver à Seefeld, Autriche.

• Loi Cordonnier sur la rééducation 
professionnelle des victimes des accidents  
du travail, le 2 août.

• Aux États-Unis, fondation par Tim Nugent 
de la National Wheelchair Basket ball 
Association (NWBA).

1951

S’inspirant des travaux des médecins américains 
et anglais Cooper, Rusk et Guttmann, le profes-
seur Grossiord, de l’hôpital Raymond-Poincaré 
de Garches et les docteurs Benassy et Maury 
du Centre de Rééducation Motrice (CRM) de 
Fontainebleau mettent en place une rééducation 
des paraplégiques. À ces deux pôles fondateurs 
viennent se joindre l’Institution Nationale des 
Invalides et le docteur Pelot, qui dirigeait le  
service des paraplégiques. Au CRM, Michel 
Boubée et Alain Bossion introduisent le basket-
ball en fauteuil comme moyen de rééducation. 
Ils sont l’image de tous ces kinésithérapeutes 
qui ont accompagné en France l’élan de la  
rééducation par le sport. 

1952

• Les premiers Jeux internationaux de Stoke 
Mandeville sont organisés par Ludwig Guttmann  
et son équipe, qui gèrent l’hôpital de la ville.  
Cet Hôpital accueille en rééducation les blessés 
de guerre, surtout paraplégiques et tétraplé-
giques. Les Jeux sont faits pour stimuler leurs 
efforts dans la rééducation. Un guide officiel 
fixe les règles, classifications, politiques de par-
ticipation et autres procédures décidées par les 
régions et les pays participants, ainsi que par 
les entraîneurs, docteurs et physiothérapeutes. 
L’ISMGC (Comité des Jeux internationaux 
de Stoke Mandeville) est créé suite à cette ini-
tiative et son premier président est le docteur 
Ludwig Guttmann.Une équipe d’anciens com-
battants hollandais se joint aux participants 
britanniques.

• Mort du maréchal de Lattre de Tassigny, dont 
la devise était : « Ne pas subir ».
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1954-1959
Le handicap et  
le sport ne sont 
pas incompatibles



L’après guerre

« En France, dès après la Grande Guerre, 
on avait pensé que la pratique de sports 
appropriés pouvait être une excellente chose 
pour les mutilés. À cet effet, certains centres 
de rééducation de grands invalides possédaient 
de remarquables installations. Mais, après leur 
sortie de ces centres, la plupart des mutilés 
cessaient toute activité sportive… il n’existait 
rien en dehors des grands centres d’invalides. 
Certains avaient bien essayé de créer des 
associations sportives, mais plus ou moins 
rapidement, ces mouvements disparurent. 
Sans doute, l’idée d’utiliser les bienfaits du 
sport pour la réadaptation des mutilés n’était-
elle pas encore mûre ? C’est surtout après la 
Seconde Guerre mondiale, qu’elle se développa 
dans notre pays… (à côté des centres de 
rééducation). On vit pour la première fois 
l’utilisation presque courante du sport comme 
moyen de réadaptation fonctionnelle (grâce 
à l’évolution des techniques médicales et à 
l’exemple de certains pays étrangers) […] 
Pendant l’hiver 1953-1954, un (blessé de 
guerre) amputé, Philippe Berthe, se rendit pour 
quelques jours en Autriche. Il y vit ce que les 
Autrichiens avaient fait (en ski) et eut ainsi 
la preuve que mutilation et sport n’étaient 
pas incompatibles. Il rentra en France avec 
la ferme volonté de créer un groupement qui 
réunirait tous les mutilés désireux de faire du 
sport. Il s’en ouvrit à quelques camarades, 
Edmond Terrel des Chesnes, Lepelletier, Pierre 
Olivier, Bordère, qui l’approuvèrent d’emblée. 
L’Amicale était née. » Lepelletier, secrétaire 

général de l’ASMF dans le 1er numéro du Bulletin de 

l’ASMF, février 1956.

1954

Fondation de l’Amicale Sportive  
des Mutilés de France (ASMF)

• 7 mai  : Fondation de l’Amicale Sportive des 
Mutilés de France (ASMF) par Philippe Berthe et 
un groupe de camarades de l’association Rhin 
et Danube. Ils forment le bureau provisoire avec 
Terrel des Chesnes, Lepelletier, Pierre Ollivier, 
Nicolas, Bordère, Dedenis, Morvan. L’ASMF 
accueille les adhérents (sans exclusion de handi-
cap) dans des “sections”. 

• Elle propose, dès juillet, 11 disciplines spor-
tives : basket-ball, culture physique, cyclotou-
risme, escrime, javelot, natation, tennis, tir aux 
armes, tir à l’arc, tennis de table (dénommé 
ping-pong à l’époque) et ski. 

• Son siège se trouve dans un petit local prêté 
par l’association Rhin et Danube, 33 rue Paul-
Valéry dans le 16e arrondissement de Paris. 
Elle est déclarée à la Préfecture de Paris sous le 
no 54820 le 31 juillet et au Journal Officiel du 
5 août – no 194. 

• Sous le parrainage des Maréchales Leclerc de 
Hautecloque et de Lattre de Tassigny, l’ASMF 
a un comité d’honneur prestigieux : Gene-
viève de Galard (qui s’illustre en Indochine), 
le préfet Paul Haag, le général Sice, le colonel 
Labrousse, médecin-chef de l’Institution Natio-
nale des Invalides, le président de l’association 
de la 2e DB, le président de l’association Rhin 
et Danube, le président du CEFEO, le docteur 
L-F Fichez, directeur du centre Jean-Moulin et 
le docteur Jacquet, directeur de l’Institut Natio-
nal des Sports.  
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Sur le plan sportif international

Jeux internationaux de Stoke Mandeville,  
intitulés “Jeux Olympiques des Paralysés” 

« Les Jeux internationaux de Stoke 
Mandeville se développent. En 1954, 
14 nations sont représentées : Australie, 
Autriche, Belgique, Canada, Égypte, 
Finlande, France, Allemagne, Israël, 
Pakistan, Portugal, Pays-Bas, Yougoslavie, 
et Grande-Bretagne. Si d’autres pays 
d’au-delà les mers sont venus, ils 
n’étaient représentés que par un ou deux 
compétiteurs, souvent soignés à Stoke 
Mandeville, la plupart venaient d’hôpitaux 
ou de centres de rééducation dont les 
directeurs médicaux avaient suivi l’exemple 
de Stoke Mandeville en incluant le sport 
dans leurs programmes de réhabilitation 
[…] Parmi eux, il faut inclure l’Institution 
Nationale des Invalides, Paris, France. » 
(Extraits du livre de Joan Scruton “Stoke 

Mandeville – En route vers les paralympiques” 

page 72)

1955

26 novembre, première élection du conseil 
d’administration de l’ASMF. Président : Philippe 
Berthe ; Vice-présidents : Bordère, Lepelletier ; 
Secrétaire général : Guillermet et Jacques Mar-
tin, son adjoint ; Trésorier général : Nicolas et 
Ollivier, son adjoint ; Directeur du Bulletin : 
Dedenis ; Administrateurs : Girard, Morvan, 
Merny, Levy, Mlle Petitbon. 

Première “Revue des Mutilés de France”,  
rédigée sous l’initiative de l’ASMF.  
Sa devise : « L’énergie de l’espoir »

« Vous avez entre les mains aujourd’hui ce 
premier bulletin, que vous lirez désormais, 
je l’espère, tous les trois mois. Il est pauvre 
parce que notre association l’est encore. Mais 
ce petit bulletin deviendra grand et, grâce à 
vous, peut-être une importante revue. 

Le jour me semble éloigné et pourtant  
cela se passait il y a un peu plus d’un an, 
le 7 mai 1954, veille de l’anniversaire de la 
Victoire, où avec une poignée d’amis nous 
fondions notre ASMF. […] Ne croyez plus 
que le sport nous est interdit. Au contraire, 
il nous est recommandé plus qu’à ceux qui 
possèdent l’usage de tous leurs membres. 
Tout nous est possible, à la condition de 
choisir un sport parfaitement adaptable à 
notre état. » Éditorial de Philippe Berthe

4es Jeux Internationaux de Stoke Mandeville  :  
sur 200 paraplégiques appartenant à 18 nations, 
la France est représentée par 13 paralysés venant 
des centres de rééducation de Fontainebleau, 
Garches, des Invalides (ces derniers patronnés 
par l’ASMF), et transportés par un Dakota 
du Ministère de l’Air. Geneviève de Galard, 
figure de l’Armée française en Indochine, les 
accompagne.

« Ce fut à ce moment que nous sommes 
passés du netball au basket-ball en divisant 
la compétition en deux catégories : une pour 
les patients atteints de lésions complètes et 
l’autre de lésions incomplètes. La première 
rencontre de basket-ball entre l’Angleterre 
et la France eut lieu au stade de Coubertin 
à Paris, le 17 mai 1955, rencontre incluse 
dans un “Grand Gala Sportifˮ où le 
professeur Guttmann était l’hôte d’honneur 
avec Charlie Atkinson, qui dirigeait l’équipe 
anglaise et assurait une fonction d’arbitre. 
Charlie décrivit l’atmosphère électrisante 
de ce grand stade et la foule nombreuse 
venue voir leurs grands champions français 
montrer leur dextérité sportive ». Extraits  

du livre de Joan Scruton : “Stoke Mandeville –  

En route vers les paralympiques”, page 79

Le Comité International Olympique reconnaît 
officiellement le Comité International des Sports 
Silencieux (CISS) qui ne devient mondial qu’en 
1981. Ayant participé aux Jeux de Los Angeles, 
le Comité International des Sports pour les 
Sourds (ICSD) reprit les rencontres internatio-
nales tous les 4 ans sous le titre de Deaflympics 
(Jeux Internationaux des Sourds).
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1956

• L’Assemblée générale de l’ASMF est constitu-
tive. Le Conseil d’Administration est élu. 
Président : Philippe Berthe ; Vice-présidents : 
Bordère, Lepelletier ; Secrétaire général : Guil-
lermet et Martin ; Trésorier général : Nicolas 
et son adjoint Ollivier ; Directeur du bulletin : 
Dedenis ; Administrateurs : Girard, Morvan, 
Mery Levy, Melle Petitbon.

• 5es Jeux mondiaux annuels de Paralysés à 
Stoke Mandeville. Une équipe de 24 athlètes, 
envoyée par l’ASMF, représente la France.

• Une délégation de 11 membres de l’ASMF par-
ticipe à un stage de ski en Autriche. « Elle est 
surtout composée d’unijambistes, 2 aveugles 
dont un amputé d’une jambe, Étienne Cha-
pas, responsable de l’ASM de la Haute-Savoie. 
Celui-ci, avec l’aide de Philippe Berthe, a mis 
au point une nouvelle méthode dite “des avia-
teurs” qui permet aux aveugles la pratique du ski 
d’une matière plus indépendante que celle prati-
quée jusqu’à maintenant à l’étranger. Les Autri-
chiens, très surpris des performances accomplies 
par notre ami, lui ont décerné une médaille de 
bronze. » (No 3 du Bulletin de l’ASMF)

• Gala sportif organisé par l’ASMF au Parc muni-
cipal des Sports de Vincennes, « Sous une pluie 
pénétrante, toutes les épreuves prévues furent 
disputées, y compris le match de basket-ball, 
malgré un terrain détrempé sur lequel s’enfon-
çaient les roues des fauteuils roulants que les 
hommes ne parvenaient plus à diriger. Garches 
l’emporte sur Fontainebleau, 20 points à 2 ».

 

• À l’occasion des Championnats de Natation 
des Mutilés allemands, Philippe Berthe ren-
contre M.  Brigmann, président de l’Association 
Sportive des Mutilés Allemands (ASMA), grou-
pant 40 000 adhérents. À son retour, le pré-
sident de l’AMSF évoque les idées qu’ils ont 
échangées : organiser une rencontre entre tous 
les représentants des pays où existent des grou-
pements semblables aux nôtres ; développer 
les relations entre associations ; organiser des 
rencontres sportives entre Nations pour resser-
rer les liens entre elles ; échanger des idées des 
techniques nouvelles pour mutilés et toutes les 
questions qui les concernent

• Création de la Fédération Sportive des Sourds  
de France (FSSF) qui succède à la Fédération 
Sportive des Sourds Muets de France (FSSMF).

Les Mutilés et le Sport par le 
médecin-colonel F. Kerboeuf
Qu’est-ce qu’un mutilé ? 
Très simplement, nous considérerons l’homme 
qui a perdu peu ou beaucoup de ses capacités 
physiques du fait d’une lésion de ses appareils 
moteurs… Nous classerons dans les mutilés de  
la motricité : 
– les amputés des membres 
–  les déficients définitifs de la motricité : par 

lésions nerveuses (paralysies plus ou moins 
partielles) ; par lésions articulaires (bloqués 
et raides) ; par lésions musculaires (perte 
plus ou moins vaste et irrémédiable de la 
musculature).

Qu’entend-on par sport ? 
C’est un exercice musculaire, en vue de 
satisfactions physiques et morales ; c’est un 
jeu ou une compétition, c’est un moyen, c’est 
un aboutissement. Il semble que l’esprit des 
réunions sportives et même des compétitions 
doit être de réunir des hommes qui, malgré 
leurs difficultés physiques, communient dans le 
même amour du jeu, de la saine distraction et 
du grand air. ASMF Magazine no 25 en 1961
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• Premiers Jeux panhelléniques à Athènes aux-
quels une délégation française a été invitée. Le 
prince Constantin ouvre les Jeux dans le stade 
olympique tout en marbre. Des enseignements 
sont tirés de ces Jeux par les responsables fran-
çais. Ils ont été surpris, côté aveugles, sur la 
méthode de guidage de la course de 50 m : elle 
se fait au son d’un roulement continu de tam-
bour de deux batteurs qui se positionnent sur 
la ligne d’arrivée. Très nette supériorité dans les 
méthodes françaises pour la course de 50 m des 
femmes amputées tibiales où Françoise Durand 
remporte la médaille d’or.

• Parution du livre d’André Lamoureux, de 
l’ASMF, “Le Second Souffle” qui reçoit le 7e Prix 
Édouard Herriot à l’Assemblée Nationale. 

« Ce qui frappe dans votre livre, c’est qu’il 
est à la fois un témoignage authentique de 
ce que vous avez personnellement souffert 
et vaincu, et une belle réussite littéraire » 
Docteur André Soubiran, auteur des “Hommes  

en blanc”

1959

L’ASMF intègre une nouvelle discipline, le 
judo pour non-voyants. Elle rappelle la dimen-
sion amicale dans ses statuts et crée sa propre 
publication, “l’ASMF Magazine” qui durera 
jusqu’en 1963.

Sur le plan sportif national

Un accord est signé entre l’Institution Nationale 
des Invalides (INI) et l’ASMF pour régulariser  
la création de la Section Paris-Invalides et 
mettre à sa disposition les installations de l’INI.

Sur le plan sportif international

Rencontres Internationales  : les Champion-
nats d’Europe pour invalides, à Berlin-Ouest 
(RFA)”. La délégation française est composée 
de huit athlètes dont la plupart viennent de 
l’ASMF Fontainebleau. Seule l’équipe de bas-
ket-ball tire son épingle du jeu en prenant la 2e 
place.

« Un pas en avant important fut la décision 
de créer une structure organisationnelle 
sous la forme d’un Comité des Jeux 
Internationaux de Stoke Mandeville 
(ISMGC) qui devait comporter 5 membres 
dont la Grande-Bretagne, comme membre 
permanent, et, à titre temporaire, le pays 
organisant les Jeux lorsque ceux-ci ne se 
dérouleraient pas à Stoke Mandeville. 
Les cinq membres de ce comité étaient 
la Grande-Bretagne, l’Italie, pays dans 
lequel se dérouleraient les Jeux de 1960, la 
Hollande, premier pays qui, avec la Grande-
Bretagne, accueillit les Jeux internationaux, 
la Belgique et la France. Le docteur 
Guttmann fut élu Président de l’ISMGC 
et Joan Scruton nommée secrétaire, 
M. Boubée étant le premier membre français 
dans le ISMGC. » (Extraits du livre de Joan 

Scruton “Stoke Mandeville – En route vers les 

paralympiques”)

Sur le plan de la communication 

L’émission de télévision “Cinq colonnes à la 
Une” filme les exploits de skieurs amputés et  
une autre émission suit ceux de Lucien Thomas, 
archer handicapé.
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1957

• À l’assemblée générale de janvier, élection du 
tiers des membres du conseil d’administration : 
les sortants, MM. Berthe, Martin, Lepelletier, 
Ollivier sont réélus et rejoints par un nouvel 
élu, M. Mossoni, vice-président de la section de 
l’ASMF à Saint-Germain-en-Laye. Cela corres-
pond à l’arrivée de nouvelles “Sections” liées 
à l’ASMF, comme celles de Saint-Germain-en-
Laye, Garches, Fontainebleau et Saint-Cloud.

• Les sportifs handicapés se montrent : « C’est 
ainsi qu’une collaboration étroite avec l’organi-
sation du Salon des Sports et du Camping et la 
Fédération mondiale des Anciens Combattants 
nous a permis de mettre au point la Journée 
Internationale du 8 mai prochain […] Pour la 
première fois au monde, nous y verrons des 
mutilés de toutes sortes et de tous pays s’affron-
ter amicalement dans différentes et intéressantes 
disciplines sportives. » Jacques Martin, secrétaire 

général de l’ASMF – Revue des Mutilés de France no 6

• Les athlètes français participent à 6 rencontres 
internationales.

• Premiers Championnats de France de Basket-
ball en fauteuil roulant organisés par l’ASMF.

• Création d’une section d’équitation au sein 
de l’ASMF au Club Bayard de Joinville-le-Pont 
(Val-de-Marne).

• La rééducation par le sport a de plus en plus 
de pays adeptes, formant un réseau d’échanges. 
À Paris, ils participent aux “Rencontres inter-
nationales pour une meilleure utilisation du 
sport” organisées par la Fédération Mondiale 
des Anciens Combattants (FMAC).

• 23 novembre : Loi organique renforçant le 
droit au travail des personnes handicapées et 
créant le statut de “travailleur handicapé”.

1958

• Organisation de “Rencontres nationales” 
dans six disciplines : ski, basket-ball, tennis 
de table (autrefois dénommé ping-pong), tir à 
l’arc, natation et athlétisme.

• À Bruxelles, Congrès mondial d’Éducation  
physique où rencontres et échanges se font sur 
la rééducation fonctionnelle et la pratique du 
sport. L’idée d’une organisation mondiale du 
sport est lancée. 

• Aux Jeux de Stoke Mandeville apparaissent 
les premières classifications (cinq catégories). 
« Une première séparation avait été faite en 
1956 entre les blessés médullaires complets et 
les incomplets. » Bernard Courbariaux.

L’inspiration Stoke Mandeville
« D’autres pays s’inspirèrent de Stoke 
Mandeville pour créer des Jeux Internationaux 
pour athlètes handicapés. Les Français, toujours 
originaux, furent la première nation à organiser 
des rencontres sportives internationales ouvertes 
à plusieurs catégories de handicaps. Ce fut le cas 
de l’Amicale Sportive des Mutilés de France en 
mai 1957. L’équipe anglaise des paraplégiques 
fut accueillie par M. Philippe Berthe, un amputé 
blessé durant la guerre et pionnier du sport pour 
les handicapés en France. Six pays prirent part 
à cette compétition internationale : Angleterre, 
Allemagne, Grèce, Hollande et Finlande. 
De même, des manifestations sportives qui 
comportaient saut en longueur et en hauteur, 
lancer du poids pour les amputés, courses pour 
les aveugles, tir à l’arc et basket-ball pour les 
paraplégiques furent organisées à l’Institut 
National des Sports. » (Extraits  
du livre de Joan Scruton “Stoke Mandeville,  
En route vers les paralympiques”, page 82)
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Vous avez dit compétition ?
Un débat a lieu au sein de l’ASMF pour ou 
contre la compétition pour les handicapés 
sportifs, dont on trouve les traces dans son 
Bulletin : « Compétition et record sont deux choses 
bien différentes. Chacun connaît la position de 
notre conseil d’administration à ce sujet. Il n’est 
pas question pour nous de jouer les phénomènes, 
ceci allant totalement à l’encontre du but que nous 
nous sommes fixé. Mais la Compétition, c’est-
à-dire la Lutte, ne fait-elle pas partie intégrante 
des conditions mêmes du Sport ? Elle stimule le 
courage, permet l’émulation, active la volonté. 
Mieux faire ne veut pas dire faire l’impossible » 
Jacques Martin dans le Bulletin de l’ASMF no 13.

Jean Pesneaud, vice-président de l’ASMF, 
qui a participé à la plupart des rencontres 
nationales et internationales, donne 
son point de vue sur ce qu’il nomme 
compétition : « L’élément nécessaire à la 
naissance du sentiment d’exemple et d’émulation 
indispensable à toute pratique sportive ».

Enfin, pour clore le débat, le docteur Ludwig 
Guttmann, médecin-chef du centre de 
traumatologie spinale de Stoke Mandeville, 
créateur et animateur des célèbres “Stoke-
Mandeville Games” est cité comme ultime 
référence : « le docteur voit [dans la compétition] 
le moyen nécessaire à l’émulation des sportifs 
handicapés où l’état physique trouve le stimulant 
indispensable à la provocation du réflexe qui 
améliorera progressivement ses fonctions 
musculaires plus ou moins atrophiées ».
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1. Un Comité d’Honneur prestigieux de l’Amicale Sportive des Mutilés de France.

2. Partie de “netball”, ancêtre du basket-ball, à Stoke Mandeville.

3. L’équipe du CRM de Fontainebleau fière de son score.

4. Première skieuse avec le matériel pour unijambiste.

5. Aux premiers Jeux Panhelléniques de 1958 à Athènes, Philipp Berthe est  
entouré d’athlètes français dont Alain Moine (en short), athlète non voyant  
qui s’appuie sur son épaule.
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Lancer du javelot de Denis Billy de  
l’ASMF à Stoke Mandeville en 1955



Ludwig Guttmann, fondateur des Jeux de Stoke Mandeville  
et père du mouvement paralympique. Ci-contre, il reçoit aux 
Jeux, Charles, Prince de Galles.


